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vaste diocèse. Le prèfèt apostolique. IM. MLaigre, nis reçut à brus ouveris,
et nous nit issitôt ci posssi d'une vacte· is.i appart'eî:îni à la mis

Eion, et qum personne t'habite.' Nus pip : rus que le navire la Sg??!iù'
était partiZi pt' la Colombie depui 6 jours;; mais 311 Pe!!, nt du Pihoîo-

rable coipagnie de la lBaia dno'udson, ns d que dhis 2 mois il en noen-

d:it un second, chArgé do bois, d&simhmn t de b'ine. Eurore diex îmai !...

etil un lm lungpotir d!s nsaionairus, qui dtui s no is returent les
mers, et dèsirent etrr d:ns la terre pr:îise. N'ïimm;ote, je n'.ais :w lus

décour:gè qu'à,muor dépat du Quèbec. vu surtut quoe pu vis être unie
ici, en nidant les mn issio:naires dans leurs traî' nux, et e'n apprnranit lâ longu.e
sndwichis qui tne sera d'îue glande utiliè, mime a la CobliMe, puistq'd
s'y trouve plus de 500 sandwicpgs au serviem dea àcompagnie; lesquels sont
tous païens.-3. Binneahet lui-nne en a trois ¡ue al. ilaigret lui a enavoys
dan:l3A m.îois dc mars dernier. lncontinent don, commençai à pircour r
les Treuespeuplades chrétiennes, et à leur dite ou clanter li mes le di-
mnanch.e. - h:ptisai pulusieurs ennts qu'on ie pr'sema......

iJe vnus dirai, en assa'pt, Iöeques motî des missions qi sc font ici. Dans
taît P'Ai-chipe, il v a 9 ission'nal:res;-don: 4 ilans file 1' Owuii/:Î, 2 à ae:i

et 3 à Wu.iù. -Le nombre. des e.rùiiens dëpIaýe S.000, sans.ciomptur un
noibre bcmisidühable de catóch.nuùnes. LJs progrs du christinisme sot
rapide Iln'ÿ a gzièr p:s de 6 inis que les tdéx ni.ionnaires de Kinw
s'y so:it renus, t dCjà ilc1omptent pius de 500 itétiens et beaucoup de
catechumni. Las ministr-s dits conrdpitionalis/cs. qui se trouvent :ci
an nombre de 'près de 100. tant hdinrmes que eimms, stîîux ahois et pur-
sent do hcuts cris 'conre Finti-on drpspe. Co:nle tC sont eu qui ont
entre les mains les :ti*hires du gouvernment; (î:ar lu roi n'est qu'n mlannue-
quin qu'ils conduisent à leur gr4) les clrétiis sont persèm s du la manière
la pius criante. On les dópou:Hel te leus ter es, et d neu lmur est faité de
prendre du poissori dans àa mer, souvent mitme :ans nu-nr prétexte on tes
met ait,: fers. Ces pîer'sutions n'nt pas ieu dans toutes l-s i:es ; mais il
est à craindre q'elies ne s'ètendent davantage. On tlercbe a entiaiîner les
enfants ax écoles protesantes; innis-en ce;a. il n'y a preique rien a erain-
dr : on tic gg-e ri-ie: avec ce peuple-ci qoand ont veut lu frcer; il faut le
persuidcr. Uecole la plus nombreuse est calle-de M. Mmgret. Il enn:uie plus
de 200 élèves pàrmi lesquels pluicur-'étaient nutrefois partans du- midi-
ires conC.tionaliste:et il ne se '.-se guère de semainle sans que quelques
bîreois usprées ne renîtrenit dans le sein de l'eglse. Dans la seule ï!e de Wahmîu-

il y a 22.ou 23 églises enthoN:ques. 'Celle le il t'nouh commnencée èh-puis
deux ans 'nst pas n acor? enièrement terrminée. F.le tut n piere de taile;
sa longueur est de 150 pieds et sa 4areur de 50. Ce'l5es de-s dii. ére.tces ie-

sono, t-cornè les maisons du pays cont:ruites en fon et revéass i ii e
ment d'ne espèce de taîisseria biite ici. et dont ;e veu.: enverrai uupws
êchn inons......... -J'ai pirouru presue oute l'ile de Wahoî. tn:1ôt à pi 4.
tantt à c-evai. Le 18 jui , M. Inaigret m'eun vova l inmisn de Kuou-
'Kou po,r : :eoisdr e u fr- l'ce ares Seen

deux jours de route thite i dhun.ij-rrivai ai; nu!iu de la pepd
qýu i minendi rit à tandehtà. Auîssitêt on :unppirèa un copieu re:s un-

sîstant ca t3nn esOd'î3 sdcorpions de wer pl péticei, n p es de teîre

et en ce que les inigènes apnelent pqi : c'est une bowllic fait. avec la rn-
cine diti,-'lar¡tclei ressen:ie Aie îl c éme très énis-e: c'%et la crane
ressouec du insulaires. Dès le lendemain; je jomnieîni Féédcle vu i'ue
sandw-irhsse ei en latin. 22es éèe, au nombre de 40. comptès de mnrçîm
depuis 7 jîsu'à 25 ou 30-ans, -de fen.e- marinets C i!.- tir t!out i ei .
étaient amis par terre,. ain-i quîe leur pro!~sseîu. Les; f* mmuiues iotnet luei.
vetues t: rais parmi les grrçons deux suierat avaient les pnîalon- ; les
autres n'nvaent quune chetpdse nrl'rinire et une petite lueit tour le,
reins. VNil5 qUeic étnit inon -occuîtion, et je ne l'aunis Pas ., h>ntier-

changée pour la chaire d'un poysser'de helles. 1iries. Mais je re-us le ler.
août unt lettre qui im'pprenit larrivée du n.vire !e 'el-i/ à Hotînolu :
ce nacitre venait de la Co!oumbîie et de'ri v retou-ner sous peu î!e jurits. ;

me-dllut dac laisser le leichrétiens de Knouku, dont je cormntcis àt eit-
tendre le lngage et à qui je pouvais me faire en:edr mieu:-m:e in ten.

Jarrivni HnUolu!I le-3 août nu or. ei j'at-pris aven !oirleir if Ce fils de
Md. MiL-tughin -avaitait, tu. Une lttreo de il. EnnAîo: ndressée a m. .;îî-

gret, nous apprend plusietdrstnoiuveltcs de la Colmb'ie mtre.j'. caI!e que
truis Révéreids Pres Jésuites se sont joints à lui et z M. D)mer- potr cn-
vertir les infidèles du smi d la rivière.' Peur run, n':s étitnzeudus par
la vie'des nav-ire's amérîinins qui taiert Jiné le pîrt le Vanconver nu m-.
ment où M1. lanelct e;:ivait. Mintenanît un'n.is Wn( cd pr la voie de
St.Louis d Miaiour,. avec la'caravane du nùois Paoût: noîveatI déboire
pour : 13 elet qui dédespère peut-ti .de ous air nrrvir.s Car, en
supposant quc rious partiondUii "'uumenut le 15 Yioû:, ncus n serons ren-
dus tu e-rs la fut di septembre. pi-pr, d' i à l'emlbouchure de la rivière

Colombti', les poaas sont ordinairenedt de 35 ot 30 jeurî ,:et Clail:fut eun-

core -1. jurs.p9ue rem; tewr la rivjire........
.Le'pa"sage de M. Simpson à a Colombie a.été très-favorable-àia mision.

Il a reconnu. PultUité es mnissionnares eathcliquesdans Ces con'rées. et a ac-
cordigra! isirs -pas-ngeS pour Pan prochain, .tant.pour des, p> étres. pIle
pour huomtrs homes destinî.s aue.rvice de tn mission, et pour e t
nes e;.iis tc 'enseitner. pu::jeunes sauvage&la cottnreJla -manière de fairc
la toilet autres Wtfces,.&e.,:&c.

-M.-Ba-nuiet dtit .passer.P.hiver à Wallîmette et Ivi. Demers ivernern
'.vec les sauvages dea Calèdonie... Le premir yeplaint, beaucoup de ce

que idi et MT Demers-vout e ét:. oblics île pascer pi ès de( 10 umois eons se
vir. et due metrer noi: seuls.i oust n'arrivions p's' liei1tt. J'espère

quie tins ser nus etius ez bonny. letrf' 'ur qp'un île nous puisso ac-
conpagnler i. Demers t:utti-ee ling. voyag' : jy i heueu gîte le choix
tmie sur mii. Le butIde l'tlhis';neule enî'e inuvele inis-ion est de
t.rmerit liite aux mniîstrs nèthd. qui i n'y tuit. point etnrure lpéntré.
. . . . . . . . . . . . . . . . .. , . . .

Ai umoment de fermerete letre. j'prendsge.. l)woiti c<onsul de
F ran-ce pour cet uretipeh vient de n' evoir li tout elle que l fraçais Se

sItemlijirès de Parchlipn-dea es 3 tjî.s's . J'i:rnore encore Pour quellî

rason Cete eCpturön (Ob e '.-E!!t t pourra ri'n-'e tr- voîale aux
m1iissions ii y sont dlj t tables. Il. Duioit C4'inæ e-t. dit-on, ioniinmm
rouverneur de cette place. J. E,. Z. .BO LDU ,

* - .P1rc. .1l'is.eionnairc..

.ly a, de nosjomurs, dan ; la sotinté, un phY'nomène bien frappant,
et tel que les siècles passé ni noes en v:.Ient lm:ut montrde sent-

b e sont des bttnmesjt'hI , i dc b cuî d'esprit, qi, avec

unu imp rturrbble bonhotde rient à dls i i:s sants cause et à des

cu:'cs .. sli. ts.
Cett e nsserton, je P.nvr.."'emble prc"nîtr'- quelque 'hose d

t;r:iirile. mai Pextroudlnaire t! (!litdans in -choSe ci êm, etnon
duns la relatrqic q u e nous tn i. i lis (rs lot nous

ttrt'lotsi y eonr la s;ociêé, eC se-
r;it au l ui u tss''z petit marli'-r, cr' te i ntïve prttstmiption est

=hOse. fort ordirmire : 'et qu·n-s eo:tpa Lte 'lhnte vocatiion nu-
j:-r'tu ? lais noir stut.:nle ils se croit ilpe it gouverncr,

tmais ils la gouvernent réeleueit nt. eit jugrce que c'est qu'unesocit t
coutnduIte ar udes lomu s qui tes logique

t dzu esico ui. qui s ;tu:rgnt il la fois contre toute théorie et
tA-u:u exirien.eu d.ns rttntment dles choç'ses hmttu;iins, "et qui

s' bstin4en avec bn incryîvlii '' ui'mtnt, no:r p::s it nier ma u
qui déstlent lI sucet. ttuis à n pas votir la ense du toil où cie estet
A i viir où l n'est pmmlis.

Et pur exem!e ps hommes cri'n ctt i la nécuessi[d de lit verttu,
mits ils critent en n :te its ni à linutiit du ec i prdut et nt

M ntrett h vertt. l croint nî: ane.us des nis.ins pour la société
':imIe pour les inudi-iîs. et lls rejîlent en mame temps dans .in

wratique et souvent nome :ulis n thérie le seul frint qi puisse ir-
.te.lr ou cîrt'ter tes p'ssions. Il h: -uru-ive ltoi-s d rendre hom-

îimie o la -religion. de proinumCr qu'e srue peut sauver la socièté
et. ht r'In eeacr sur des h::ses tAIs mihdrs ;is connaissnt, et connais-
sent mien.î qu nesnrie ts ls desordrs qui t nondent Cete soci-

'. cet, épouvntablc 'orruption q'i hà dltévu etrtme un chincre,
'.(,t soif diuouvor <t de icior oi ne s'r pas < t nus mnace

u1,ne.siec lîr-u eonf!n tati i nt ... ils le s'.v-'ntils <l disent, is
!y réctent sans es ct ruison'il est fIr é dans

u:ode la j:m le tt prncis ralent orpee tus
t-es mtuutt':, tt t' t. hufond siqu n ligion ui p estrit h: ruenonceent

àt sotimtut, Iu inoiterattion ttnns les il< si'.s. la b'ïdte dhu vice, lu comnbat
d;les p:'ssions, etc.. etc., tc.. alors-'eut les v u-z, contrai:'.es à -ux-me-

cms.ihoriser toutes les tenduceis qu% d poren, tc'ir pour suspecl.tc
et trautite un ennetmie ce'tC toe idn ils pr:oc.lanienc't tout t lPheure

Pítfluence et les ii-fais, et ne puS vob>r absolument 'reconnaître
que totre colte pcrverti.: et ces vices. el ccttu cruption phiyique et

motrnle. et ''tte dépait n dt i ituelligen ut du c C-Iti-, efir totvnut
pré oit, ot p 'ur ctuse btnandon di uii mo-y-n -qui pourrait les pré-

venu- l... ls savt dires choses pouvantabres de leurs -th'lissemens
i'nstuction pulquees chloses ilui foni dre-tsser lus cheveux sur lit

te.t uss'eefueent. niaisn v::In.d'c tenretes ('- et tcersndus
a:uvérs pas le courage du les en IIaer). Ct lorsque l'on appelleur
aention sur la cause t e rent dl ces mux. test"r- es hommes d's-

.i-î/, si di li-s dans lus athires et qui d:s les nOs-mb!éen puiques Ont
uine si prodigieuse ettiti'td'ir;cuit:ri, mtbl-nt.tott' lcup frappés

lune complète a bseince dC jgemnt, et ils s' tinrt à ne phis voir,
comme nous disons, que des eüii'.'.ts Sa tus caulse, fprlts'être fluttés sts
doute dans leurs sysi nims d'ttion que des cautises resteraieut per-
pétnrellcment srans effi:s..... Oc> Woru ca:eca

D'o vint tune Si prrigieuse tcerration et une contradiction si ma-
ifîste ? De Poncm r.-... L'orguieil, pluie itille ibis plus funeste encre
t"r. l' ignrnc, et qui jet t rsi protndes t nesI' sur respr H.it ..

Ces hommetos - voudraient till leur raison individluell fût seule:lo
pricipe e iciut b'e- ultms la sociét'é ; il ne hcuvent conscit ir a «'<cr

Stmc tit su- rieure à la (it r t l''iience tout e divine de lt
r-cligo l Iloirclde coi'duuie ef de rïfi:nuer In ioldel de répii er les
>tnssions et de réaliser l honeur du Lînr'itnin : deîaP\ t'ottes es

utopirs e.tous ecs ess:ns: dC l tois ces sys:emts tilo h ,

appelés tes que chuqu c t ti.aîe M'er et lé ir, Ct'Ca dot


